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Le consommateur pigeon

 • E
Elle court toujours 
l'inflation. Sur cer-
tains produits ali-

mentaires, comme les légumes 
frais et le sucre, l'augmenta-
tion des prix s'est même en-
volée : plus de 25 % pour le 
premier trimestre de l'année. 
Les raisons avancées par les 
distributeurs, on les connaît : 
le renchérissement de l'énergie 
qui impacte le chauffage des 
serres, la réduction de l'offre 
pour anticiper une baisse de la 
demande ou tout simplement, 
dans le cas du sucre, pour des 
raisons climatiques (inonda-
tions au Brésil).
Les consommateurs l'ont bien 
compris, du moins en partie. 
Ils sont sceptiques quant à 
l'ampleur prise par certaines 
hausses. Après de longues an-
nées de stabilité, ou de baisses, 
le bond en avant de l'inflation 
est devenu suspect. Il y avait un 
léger parfum d'effet d'aubaine. 
Un sentiment qui se renforce 
aujourd'hui avec l'annonce 
d'un reflux des augmentations 

des prix. Il est prévu pour la… 
rentrée. « Une baisse visible » 
s'est risquée à affirmer Olivia 
Grégoire, ministre déléguée au 
commerce. De quoi rassurer 
le consommateur pigeon ? La 
question mérite d'être posée.
Bien que la politique des prix 
soit d'abord l'affaire des pro-
ducteurs et des distributeurs, 
le gouvernement se sent donc 
impliqué en tant qu'autori-
té de tutelle. C'est à lui que le 
consommateur électeur de-
mandera des comptes. Le dos-
sier des retraites a fragilisé le 
gouvernement. Mais tôt ou 
tard il trouvera une solution, 
bonne ou mauvaise. Le retour 
de l'inflation et les excès qu'il 
a provoqués, eux, sont plus 
lancinants. Ils sont visibles 
chaque jour ou presque avec 
l'alourdissement de l'addition 
des courses et, conséquence 
directe, l'allègement du panier 
des consommateurs…
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Un forum sur l'alternance demain  
à la Mission locale de Chaumont
Un forum sur l'alternance se 
déroulera demain mercredi 31 
mai de 13 h 30 à 17 h à Chau-
mont, à la Mission locale et à 
la Direction territoriale de Pôle 
Emploi, juste à côté.
De nombreux recruteurs et 
centres de formation seront 
présents, dans tous les do-
maines  : bâtiment, agricultu-

re, industrie, secteur tertiaire, 
fonction publique territoriale, 
travaux publics, hôtellerie, res-
tauration.
Cette manifestation de grand 
intérêt s'inscrit dans le cadre 
des actions en faveur de l'alter-
nance, actions chères à la Mis-
sion locale et à l'Espace métiers 
de Chaumont. 

GFG Systems : dans l'attente de la V3
INDUSTRIE. Depuis 20 ans, 
l'entreprise chaumontaise 
développe, installe, optimise 
Chrysalide, un ERP très prisé 
dans l'industrie ; car GFG 
commence par comprendre les 
attentes de ses clients.

Dans l'industrie, où ils se sont 
bâti une solide réputation, ils 
passent pour des sorciers. L'in-
dustrie, d'ailleurs, ils en viennent 
: GFG Systems est né chez Gillet 
Outillage, bien avant que l'en-
treprise de Nogent ne devienne 
Gillet Group. Pascal Gillet avait 
besoin d'un progiciel de gestion 
intégré, communément appelé 
ERP. Gaël Gomis, qui était ingé-
nieur en productique – ce détail 
a de l'importance, on va le voir 
– s'est mis à la tâche. Le garçon 
est doué. Il a donné le jour à une 
première version du logiciel en 
question. Comme le produit 
s'avérait plutôt bien ficelé, avec 
Pascal Gillet, GFG Systems a volé 
de ses propres ailes, puis a démé-
nagé à Chaumont.
Le produit en question a pour 
nom Chrysalide.
Pour les naturalistes, une chry-
salide est une étape, comme 
un instant, entre une chenille 
et un papillon. Pour beaucoup 
d'industriels de renom, c'est une 
étape en constante évolution 
entre un bon ERP et un ERP en-
core plus performant. C'est un 
état d'esprit.
Lorsque Gaël Gomis, Mickaël 
Michelutti et Gautier Sommer 
se présentent chez un possible 
client, disons une PME ou une 
ETI, ils commencent par pro-
poser une petite démo. Puis ils 

écoutent l'entreprise exprimer 
ses besoins, ses attentes, ses 
rêves…
Oui, ça on peut le faire ; tenez, on 
vous montre…
C'est là que l'ingénieur en pro-
ductique reprend ses droits. Il 
comprend les besoins de l'en-
treprise, en production notam-
ment, parce que l'atelier est son 
univers premier. Il faut bien 
s'imprégner de ce principe : pour 
GFG, l'informatique est et res-
tera un outil au service de l'en-
treprise. Pas une fin en soi pour 
un obsédé des lignes de code. 
Comprendre le client est la pre-
mière démarche de GFG. Comme 
il n'existe pas deux entreprises 
semblables, chaque installation 
de Chrysalide fait l'objet de 
moult paramétrages personna-
lisés. Du sur mesure. Mais pas 
du figé. C'est sans doute l'autre 

point fort de GFG Systems : la 
réactivité pour adapter quasi-
ment en temps réel un logiciel 
qui donne satisfaction en un 
logiciel encore plus performant, 
avec des fonctionnalités qui 
s'adaptent à l'entreprise, ses 
matières, ses process, ses pro-
duits, ses clients, ses habitudes.
Certains clients historiques vont 
même jusqu'à considérer GFG 
comme leur propre service infor-
matique. Ses clients sont situés 
tous dans l'est, mais dans un très 
grand est, qui irait de Lille à la 
Haute-Savoie. 
Si, depuis vingt ans, aucun client 
n'a quitté GFG, il y a sans doute 
des raisons. Déjà deux, en fait, 
et qui sait… Ces deux raisons 
sont la V1 et la V2 de Chrysalide. 
Elles n'ont cessé d'évoluer au fil 
du temps, s'améliorant avec les 
performances des entreprises 

qu'elles accompagnaient dans 
leur développement, s'adaptant 
aux multiples avatars de l'OS 
hôte : Windows. Car maintenant, 
Chrysalide dialogue avec les au-
tomates, les robots, les machines 
de métrologie les plus sophisti-
quées, les lecteurs optiques des 
terminaux mobiles, etc. Pour-
tant, il se murmure déjà entre les 
murs clairs de GFG que la V3 est 
en gestation. Chut !
GFG Systems est une entreprise 
qui n'a jamais été subvention-
née, qui n'achète pratiquement 
rien et qui vend  ce que chez GFG 
on appelle cela pudiquement 
de la propriété intellectuelle. Il 
s'agit du bien le plus précieux 
qui soit : l'intelligence.
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Au centre, Gaël Gomis (gérant, fondateur) entouré de ses salariés, à gauche Gautier Sommer 
(maintenance matériel et réseau) et à droite Mickaël Michelutti (technico commercial, formateur et 
développeur) depuis leurs locaux de Chaumont d’où ils peuvent prendre la main, s’il le faut, sur les 
installations de Chrysalide installées chez leurs clients.

La Chambre de Commerce et 
d'Industrie (CCI 55-52) s'est vo-
lontiers habituée aux assem-
blées générales plus pêchues et 
délocalisées. La partie statutaire, 
vite expédiée, le cède aux su-
jets chauds. Mardi soir, 23 mai, 
c'est sous les nouvelles halles 
de Saint-Dizier pénétrées par 
un soleil rasant que l'on a parlé 
commerce de centre-ville. Celui 
de Saint-Dizier, surtout, mais pas 
seulement.
Il revient à Rachel Blanc, pre-
mière adjointe, de planter le 
décor, exercice où elle a acquis 
quelques évidentes compé-
tences. On connaît le diagnostic ; 
on attendait surtout le remède : 
« des équipements structu-
rants en ville qui justifient, qui 
donnent envie de se retrouver au 
centre-ville […] Le pire qui puisse 
arriver à une ville, c'est l'éva-
sion. Il faut fixer les gens ici pour 
qu'ils consomment sur le terri-
toire […] Il faut que nous soyons 
un centre-ville authentique ».
Le propos de Jeanne Barbier, 
élue du commerce au sein de 
la CCI, s'avère plus technique 
et concret. Au risque assumé 
de heurter ses pairs, elle met 
le doigt là où ça fait mal : « les 
commerçants doivent monter en 
compétence. Il leur revient d'ap-

porter des conseils personnalisés 
aux clients. Il nous faudra valori-
ser notre offre pour ne pas nous 
enfermer dans la problématique 
"prix" ».

Être souriant

Cyril Marchand, président de 
l'Union des commerçants de 
Saint-Dizier, loue l'accessibilité 
des élus de la Ville. En Bragar-
die, la Chaumontaise Mickaëla 
Hamdam n'est pas sur scène ; 
cela ne l'empêche pas de rassem-

bler l'essentiel en peu de mots, 
elle aussi au risque de contrarier 
certains collègues : « Il nous faut 
apprendre à commercer diffé-
remment et proposer un com-
merce différenciant qui ajoute 
une plus-value. Nous devons 
proposer une expérience avec un 
PLUS au client ; il faut l'accompa-
gner, le conseiller au mieux ».
Sabrina Lienard (Centre Leclerc 
de Saint-Dizier) confirme que 
la consommation a changé : « le 
consommateur a des fins de mois 
plus difficiles ; il recherche des 

premiers prix ». On retiendra des 
échanges intéressants de cette 
assemblée générale de la CCI que 
dans un décor morose – doux 
euphémisme – le commerce en 
général et celui de centre-ville 
en particulier doivent redonner 
envie. Jeanne Barbier trouve la 
formule ou pour le moins un des 
ingrédients de la recette : être 
souriant.
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Commerce : en redonnant envie, 
la reconquête commence
La CCI 55-52 consacrait mardi 23 mai les travaux de son assemblée générale délocalisée aux 
Nouvelles Halles de Saint-Dizier au commerce. Question posée : comment développer le 
commerce aujourd'hui. Premier élément de réponse : redonner envie.


